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1.
Erin Stewart conduisit le petit groupe de férus de paranormal dans le salon de thé de la Books and Bingo Society. Les quatre messieurs âgés et leurs épouses formèrent un cercle autour d’elle tandis qu’elle leur adressait son sourire le plus éclatant. Puis, elle poursuivit son récit maintes fois rebattu.
— Tout le monde a entendu parler des diablos, les mythiques mustangs sauvages de Diablo, mais selon la rumeur ce serait les Callahan qui auraient inventé ce mythe pour augmenter la valeur de leur propriété.
Elle indiqua d’un geste des photographies en noir et blanc, sur le mur.
— Il y a ici quelques clichés de Rancho Diablo, mais jamais les diablos n’ont été photographiés, et le supposé fantôme encore moins.
— Ils auraient tout bonnement inventé l’histoire ? demanda quelqu’un d’une profonde voix grave. Seriez-vous en train de traiter les Callahan de menteurs ?
Erin se tourna vers l’homme qui venait de l’interrompre. Quelle allure ! Grand et séduisant, il portait un jean et de très sombres lunettes de soleil. Elle ne l’avait pas vu lorsqu’elle avait accueilli le groupe, sinon elle s’en serait souvenue. Sans doute un retardataire qui les avait rejoints. Son expression goguenarde laissait penser qu’il prenait son histoire pour une élucubration, ce qui n’était pas faux. Facile de paraître aussi séduisant avec des lunettes et un Stetson ! Cela lui donnait des airs de mauvais garçon, et elle avait toujours eu un faible pour les mauvais garçons en santiags. Mais sans tout cet attirail, il devait être bien ordinaire.
— Ce n’est pas ce que j’ai dit, répliqua-t-elle. Je ne fais qu’énoncer les deux aspects de la légende. Mes visiteurs sont libres de décider ce qu’ils préfèrent croire.
Sur quoi elle tourna le dos à l’intrus, puis invita les autres visiteurs à rejoindre le salon de thé pour les rafraîchissements, comme prévu dans le programme. Autant rester dans la mesure du possible dans les temps.
— Excusez-moi, entendit-elle derrière elle.
Elle se retourna et s’avisa que c’était de nouveau l’inconnu qui insistait auprès d’elle.
— Oui ?
— Ne croyez-vous pas que les Callahan pourraient s’offusquer que vous répandiez ce genre de rumeurs ?
Elle secoua la tête.
— Les Callahan ont eu l’occasion de suivre ma visite, et c’est même leur tante Fiona qui a quasiment écrit tout mon script. A présent, si vous voulez bien m’excuser…
Elle était sur le point de l’éconduire sèchement quand l’homme ôta ses lunettes et repoussa son Stetson en arrière, découvrant son visage. Aussitôt, elle fut prise d’un léger vertige, assaillie par des images du passé empreintes de souffrance et de nostalgie.
— Jagger. Bonjour.
Il lui sourit, et ce fut comme si son cœur chutait droit dans ses bottes. Elle devait se ressaisir, et vite ! Troublée, elle opta pour la désinvolture.
— J’ai entendu dire que tu étais revenu en ville, fit-elle comme si elle ne s’en souciait pas le moins du monde. As-tu une raison particulière pour t’acharner à gâcher ma visite ?
— Salut, Erin, répondit Jagger Knight.
Elle résista à l’envie de s’écarter précipitamment de la chaleur qui irradiait de lui. Oui, c’était bien là la raison pour laquelle elle n’était toujours pas mariée à trente ans. Un bourreau des cœurs, voilà ce qu’il était du haut de son mètre quatre-vingt treize !
— Je vois que tu aimes toujours autant les histoires à dormir debout.
Elle fronça les sourcils.
— L’histoire est toujours mon principal centre d’intérêt, en effet. Et je vois que cultiver le mystère est toujours le tien !
— Probablement. Tu es la mieux placée pour le savoir, concéda-t-il.
Il lui effleura une main, et elle leva le regard vers lui, déjà sur ses gardes. Lentement, délibérément, il lui baisa la main. Elle ne remua pas d’un pouce, tétanisée. Lorsque enfin il la relâcha, elle en éprouva un intense soulagement.
Après quoi, il prit congé de l’assistance en la saluant d’un hochement de tête puis, non sans un dernier regard sombre, indéchiffrable, dans sa direction, il sortit. La clochette de la porte persista à tinter plusieurs secondes après son départ tandis que les battements de son cœur s’accéléraient.
— Eh bien ! s’exclama une de ses clientes. Quel homme !
Erin sentit ses joues s’empourprer. Oui, quel homme ! Mais en tant qu’historienne elle était bien placée pour savoir qu’il faut toujours tirer leçon des erreurs du passé. Dans sa jeunesse, Jagger Knight était surtout connu, ici à Diablo, dans le Nouveau-Mexique, pour être une tête brûlée. Sa pire erreur à elle avait été de croire qu’elle saurait l’apprivoiser. A présent, elle savait qu’elle devait le fuir comme la peste.
*  *  *
Deux heures plus tard, déterminée à se sortir Jagger de la tête, Erin décida de s’occuper de son déménagement prochain. Pour elle, c’était comme un nouveau départ. Dire qu’elle allait vivre dans le quartier le plus ancien de Richmond, en Virginie, à quelques pas seulement de Monument Avenue, où elle pourrait côtoyer l’histoire — l’histoire avec un grand H, pas celle des légendes et des mythes ! A cette idée, elle sourit.
— Tu penses à lui, lança Melody Cartwright, la tirant de ses pensées. Ça se voit à ce sourire sur ton visage.
Erin replaça l’offre signée qu’elle était en train de relire dans sa mallette, puis tourna la tête en direction de Melody, unique bibliothécaire de la ville et fille du shérif.
— Je souriais parce que je ne pensais pas à lui, justement, argua-t-elle.
Melody secoua la tête.
— Je te connais depuis bien trop longtemps pour croire que tu puisses oublier ton premier amour, Erin.
Erin balaya du regard la vénérable, très ancienne bibliothèque, ses yeux passant distraitement en revue les rangées de volumes historiques dont la présence était largement à porter à son crédit.
— Je ne l’ai pas oublié, mais je n’ai pas oublié non plus la façon dont il m’a quittée. En partant s’enrôler dans l’armée juste comme ça, sans même dire au revoir. Ensuite, il ne m’a jamais appelée, ni même écrit. Il m’a brisé le cœur, mais j’ai repris le cours de ma vie. La seule question que je me pose, là, maintenant, c’est pourquoi son retour ne me fait ni chaud ni froid. Je ne suis même pas en colère.
Melody sourit.
— Tu es sûre ? Tu as toujours aimé les défis. Et, admets-le, Jagger a toujours été un défi pour toi.
Erin se saisit de sa mallette, puis se leva.
— A trente ans, on s’intéresse davantage à d’autres types d’émotions. J’aspire surtout à visiter plein d’endroits en Virginie, et aussi Washington D.C., Williamsburg, la baie de Chesapeake, et même les Outer Banks de la Caroline du Nord. En ce qui me concerne, Jagger peut rôtir au soleil à Rancho Diablo en compagnie des six vieux garçons Callahan jusqu’à la fin de sa vie. Cela m’est égal !
— Cette fois, c’est toi qui fuis ce qui pourrait être, répliqua Melody d’un ton qui se voulait désinvolte.
Erin voyait bien qu’elle l’asticotait.
— Laisse tomber, ma vieille, ça ne marchera pas, dit-elle en souriant. Je vais de ce pas transmettre à mon agent immobilier l’offre pour ma nouvelle demeure.
Melody l’accompagna à la porte.
— Quand informeras-tu tes parents de ta grande aventure ?
— A chaque jour suffit sa peine, rétorqua Erin, avant d’étreindre son amie.
A peine le seuil franchi, elle tomba sur Jagger qui semblait l’attendre sur les marches du perron de la bibliothèque, adossé à une gargouille en béton.
— Une amie à toi ? ironisa-t-elle en le dépassant.
Tout comme elle s’y attendait, il lui emboîta le pas, et elle lança par-dessus son épaule :
— C’est à l’armée qu’on t’a appris à filer les gens, Jagger ?
Comme il glissait un bras sous le sien pour l’arrêter, elle ralentit, déterminée à lui faire comprendre une fois pour toutes que, quoi qu’il ait en tête, il n’y avait aucune raison pour eux de prétendre qu’ils étaient amis.
— Ecoute, Jagger. J’admets que ça t’a apparemment bien réussi de passer plusieurs années dans les endroits les plus dangereux de la planète. Mais as-tu la moindre raison valable pour décider de réapparaître dans ma vie, juste comme ça ?
Il plongea droit dans le sien son regard sombre et indéchiffrable.
— Je suis revenu à Diablo pour une seule et unique raison, Erin.
Elle inclina la tête, le considéra attentivement.
— Je la devine : tu te languissais des petits plats faits maison, de tes amis et de ta famille, bref, tu regrettais Diablo.
— Pas uniquement, concéda Jagger avec un hochement de tête. Je regrette aussi de t’avoir quittée comme je l’ai fait.
*  *  *
Jagger sentit son cœur se serrer.
Il était de retour à Diablo déjà depuis quelque temps, et il lui avait bien fallu un mois ou deux pour trouver le cran d’aller parler à Erin. A l’évidence, elle s’était remise depuis longtemps de leur rupture. Lui n’y était jamais parvenu, mais il doutait qu’elle soit prête à l’entendre.
Elle secoua la tête.
— Inutile de revenir là-dessus. Tu t’es engagé dans l’armée, puis tu as immédiatement demandé ta mutation de l’autre côté de la planète, là où il n’y avait ni téléphone ni même le moindre moyen rudimentaire pour écrire, apparemment. Et, apparemment non plus, tu n’as pas eu le temps de dire au revoir, pas à une femme à qui tu avais promis de consacrer ton cœur et le reste de ta vie !
Il effleura de l’extrémité d’un pouce le menton de la jeune femme, avant de laisser retomber sa main.
— J’aimerais invoquer ces excuses-là, Erin. Mais la vérité, c’est que je ne savais plus où j’en étais. Je sortais à peine du lycée et je me sentais perdu. Je ne supportais pas l’idée de rester coincé à Diablo jusqu’à la fin de ma vie. Comme la plupart de nos amis, j’avais besoin d’air. Je ne savais pas ce que je voulais pour moi-même, et encore moins pour nous deux.
Elle recula de plusieurs pas, dans l’évidente intention de prendre ses distances.
— Je le comprends mieux que tu ne le crois, Jagger. Tu n’as pas à t’excuser. Diablo est heureuse de te retrouver, et les Callahan ont besoin d’aide au ranch. Ton retour arrange donc tout le monde. Si tu espères que je te pardonne, c’est chose faite, mais tu n’auras rien d’autre, déclara-elle. J’espère que tu peux aussi comprendre que le passé est vraiment le passé, pour moi.
Cette fois, lorsqu’elle s’éloigna, il la laissa partir. Il avait dit ce qu’il avait à dire. Elle n’était plus la timide, studieuse jolie rousse dont il s’était épris au lycée. L’Erin d’aujourd’hui était sûre d’elle, suave, sexy en diable et…
Une tape dans le dos le fit sursauter. Lentement, il se retourna et se trouva face à Sam Callahan. C’était Sam qui l’avait encouragé à se porter candidat au poste de contremaître de Rancho Diablo.
— Venu inspecter les rayons de la bibliothèque ? Ou les jolies jambes de l’historienne de la ville ? lança-t-il.
Jagger secoua la tête.
— Je ne devrais faire ni l’un ni l’autre.
— C’est une magnifique journée d’avril, admirer les jambes des femmes est un rite masculin de printemps ! affirma Sam. Alors, des progrès ?
— Non, répondit Jagger, lui-même surpris par la morosité de son ton. Elle dit qu’elle m’a pardonné, mais c’est faux. Elle ne me pardonnera jamais.
Sam lui assena une autre tape, une étincelle rieuse dans les yeux.
— Je voulais parler de la clôture sud du ranch, du côté des canyons, reprit son ami. Mais tiens-moi aussi au courant pour ta souris de bibliothèque !
Comme Sam s’éloignait en riant, Jagger le salua d’un geste de la main. Les Callahan étaient de sacrés farceurs et, heureusement pour lui, cela ne le gênait pas d’être ainsi mis en boîte sur sa vie privée.
Pourtant, en ce qui concernait Erin, il n’avait aucune envie de rire. A l’instant où il l’avait revue, où il l’avait effleurée, et où il s’était perdu dans ses profonds yeux noisette, il avait su qu’il avait eu raison de rentrer. Ces années passées au loin avaient fait plus que le vieillir. Il était fier des médailles qu’il avait reçues pour services rendus et actes de bravoure, de toutes les communautés qu’il avait aidées à se reconstruire, fichtrement fier des vies qu’il avait sauvées.
Mais jamais il n’avait été fier de la manière dont il l’avait quittée. Il s’était comporté comme un lâche, à l’époque, et il ne tenait pas à ce que cette infamie entache plus longtemps toutes les bonnes actions qu’il avait pu commettre.
D’une manière ou d’une autre, il devait se racheter.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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